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Dans Starfleet comme dans toute organisation, le cheminement des ordres 

de missions suit un parcours précis dont l’avant dernière étape est l’officier 

supérieur en charge de ladite mission. Libre ensuite pour lui d’en informer ou non 

ses subordonnés et ce par le moyen qu’il considère le plus adéquat.

En salle de réunion se trouvaient actuellement le commander Talora, le 

lieutenant commander Lea Elris, le lieutenant Erik Grey, le lieutenant J.G. Gril 

Dojar, la membre d’équipage Jennifer Quinlan, l’ambassadeur Y’Lan et le 

lieutenant Guer. Ils étaient tous assis autour de la grande table. Le capitaine 

Neil Cross, lui, était debout face à l’écran encastré dans un mur.

- « Ceci est le vortex McKeggan, vous savez tous, bien entendu, que nous 

avons reçu l’ordre de nous y rendre, mais vous en ignorez peut être la raison » 

dit-il.

Ensuite il laissa passer un petit moment de silence, il aimait profiter de 

cet instant, éprouvant un malin petit plaisir à tenir son équipage en haleine.

- « Le vortex McKeggan est un miracle de la science, il est le second 

vortex de la galaxie, que nous ayons découvert, à être stable. Mais 

contrairement au vortex bajoran, le McKeggan ne possède pas de verserons »

- « Je ne saisis pas votre terme ‘verserons’, pouvez-vous me le traduire ? » 

demanda Y’Lang

- « Un verserons est un type de particule atomique qui est capable de 

rendre les vortex stables; sans verserons, un vortex serait éphémère, 

s’effondrant quelques instants après être apparu »

- « Intéressant, les Q’Tami n’ont pas encore rencontré un tel phénomène, 

cela doit être rare en effet »

- « La source de la stabilité du vortex a-t-elle été identifiée ? » demanda 

Tabora.

- « Non, pas encore, c’est pour cette raison que nous avons été envoyés ici, 

le vortex a été repéré dans ce secteur il y a une semaine à l’aide de détecteurs 

longue portée » répondit le Capitaine.

- « Connaît-on la destination de la sortie de l’autre côté du vortex ? »

Cross marqua une pause, il n’aimait apparemment pas cette question.

- « Oui et non, nous avons découvert que seul ce côté-ci du vortex est 

stable, l’autre sortie se déplace vers un nouvel endroit, très rapidement, toutes 

les 10 secondes. Parfois la sortie se trouve en dehors de notre galaxie »

Tabora leva un sourcil en entendant cela.

- « Si nous ne pouvons pas contrôler le point de sortie, ce vortex est 

inutilisable »

- « La dernière fois que j’ai vérifié, la charte de Starfleet portait sur 

l’exploration, pas sur la consolidation et la conquête comme votre flotte 



romuléenne. Je ne suis pas prête à céder sur ce terrain, Commander » dit 

Quinlan.

- « Pour votre société humaine, une telle exploration peut être valorisante, 

mais pour les romuliens elle est hors de propos » lui répondit la Romuléenne sans 

se démonter.

- « Vous avez considéré que sauver ma vie était une perte de temps, je ne 

pense pas que votre jugement de ce qui est d’actualité ou hors de propos puisse 

être accepté. Vos opinions sont en constante opposition avec le protocole de 

Starfleet » intervint Grey.

- « Il n’y a pas lieu de débattre sur l’utilité du vortex. Il y a, ici, une 

véritable chance qu’il soit bénéfique sur le plan scientifique, même du point de 

vue de Talora. Dès que nous aurons trouvé ce qui le rend stable, Starfleet fera 

un pas de géant dans la création de ses propres vortex stables… Quelqu’un désire 

ajouter quelque chose ? » trancha Cross afin de mettre un terme à cette 

discussion hors de propos.

Après un moment de silence le capitaine reprit :

- « Commander Talora, vous coordonnerez les opérations de cette mission. 

Docteur, voyez si vous pouvez découvrir si le vortex dispose d’effets pouvant 

servir au niveau médical. Lieutenant Grey, j’aimerais que vous modifiiez, avec le 

lieutenant Dojar, quelques sondes que vous lancerez dans le vortex. Y’Lan, 

essayez de regrouper toutes les informations que vos détecteurs Q’Tami 

pourraient révéler. Lieutenant Guer, travaillez avec le docteur Elris et le 

lieutenant Grey. Je ne veux pas que notre proximité avec le vortex nous cause 

des effets secondaires indésirables, qu’ils soient technologiques ou médicaux… 

Des questions ? »

Personne ne rajouta de commentaire, Quinlan semblait un peu dérangée 

mais ne dit rien.

- « Très bien, vous avez tous vos ordres, rompez »

Tout le monde se leva et quitta la salle de réunion au travers des 

différentes portes qui menaient aux turbo lifts ou à la passerelle. Quinlan suivit 

Elris le long d’un corridor, Grey emprunta une autre porte et le reste des 

officiers se rendit sur la passerelle. Alors que Tabora s’apprêtait elle aussi à 

quitter la salle de réunion, Guer la retint.

- « Commander ! Je pense que je peux être prêt à passer l’examen de 

commandement »

- « Vous croyez ? Vous êtes prêt ou vous ne l’êtes pas, je ne veux pas 

perdre mon temps avec quelqu’un qui n’est pas prêt »

- « Alors je le suis, je veux passer l’examen »

- « Cela fait 3 semaines que j’ai envoyé votre candidature au Corsa, je vais 

préparer, les prochains jours, une série de tests dans l’holodeck. »



- « Merci, commander » répondit Guer.

S’ensuivit un silence de quelques instants pendant lesquels Guer resta 

immobile devant Tabora.

- « Ce sera tout, lieutenant ? » demanda la Romuléenne.

- « Oui, madame. Merci, madame »

Mais visiblement Guer avait encore quelque chose à dire car il restait 

toujours immobile  devant le premier officier, ce qui eut pour effet d’irriter la 

Romuléenne.

- « Alors libérez le passage, lieutenant, s’il vous plait »

- « Bien entendu, madame, désolé, madame »

Guer se libéra du chemin de Talora, et sans plus attendre celle-ci retourna 

sur la passerelle. Guer quand à lui semblait un peu embarrassé.

* * * * *

Elris et Quinlan marchaient lentement le long du corridor afin de se 

rendre à l’infirmerie.

- « J’ai noté que notre vaillant capitaine ne vous a assigné à rien du tout, 

lors de la réunion » dit Elris.

- « Malheureusement Docteur, je ne vois pas ce que pourrait faire une 

conseillère tactique alors que nous nous trouvons en plein vide spatial à ne rien 

entreprendre de concret, d’un autre côté, j’y suis habituée… je n’ai jamais rien eu 

à faire ici… ça fait partie de mes compétences depuis des semaines maintenant »

- « Est-ce si mauvais que ça ? »

- « En tout point, excepté le titre, je suis devenue l’officier des 

commérages, et même cela devient un travail difficile à réaliser » répondit 

Quinlan.

- « Alors, Kinnan et Sukothai ont-ils trouvé une solution à leur 

malentendu ? »

- « Hé bien… »

- « Continuez »

- « Elle a argumenté et lui aussi, ils sont parvenus à un… arrangement »

- « Où est-ce que votre fonction communautaire vous a amené à aller ces 

derniers temps ? »

- « Le hangar à navettes, le central d’extraction des déchets, oui j’ai été 

dans cet endroit. Et ces types à l’extraction des déchets… il n’y a aucun sujet de 

discussion que je puisse avoir avec eux »

- « J’aimerais rester à discuter avec vous, mais je dois retourner à 

l’infirmerie, beaucoup de travail à terminer »

- « A bientôt »



Elris emprunta la jonction suivante de corridors vers l’infirmerie tandis  

que la conseillère Quinlan poursuivait son chemin, marchant lentement le long des 

corridors de l’Enterprise sans aucun but. Soudainement, elle s’arrêta, un petit 

sourire sur ses lèvres, elle venait de concocter un plan.

* * * * *

Quinlan arriva dans le hangar à navettes, et prit un tricordeur. Elle 

commença alors à scanner plusieurs containers et caisses empilés dans un coin du 

hangar.

- « Huuuuuu !!! Des lézards Garankhai visqueux vivants… »

La caisse commença à bouger et le couvercle sauta, projetant des lézards 

visqueux sur Quinlan.

- « Quinlan à sécurité, nous avons… un problème dans le hangar à navettes 

numéro un »

- « Un problème ? » lui répondit Dojar à travers le combadge.

- « Une caisse contenant quelques lézards visqueux a… explosé »

- « Que lui avez-vous fait ? »
- « Rien, j’ai juste scanné la caisse, Dojar ! Vous ne pensez tout de même 

pas que je prends plaisir à me recouvrir de lézards visqueux » répondit Quinlan 

offensée.

- « Compris »
Un lézard commença à grimper sur le visage d’Elris et se dirigea vers son 

oreille.

- « Haaaaa !!! Je me moque si vous devez déranger quelqu’un surveillant le 

noyau de distorsion, Dojar, mais amenez du secours ici, maintenant ! »

- « Compris Dojar terminé »
- « Je déteste ma vie » dit Quinlan dans un soupir.

* * * * *

Quinlan entra dans le central d’extraction des déchets, elle avait les 

cheveux mouillés, venant apparemment de prendre une douche, elle se déplaça 

vers une conduite d’eau, ramassa un morceau d’équipement qu’elle colla dans un 

trou sur une vitre où l’on pouvait voir des bulles s’élever dans de l’acide. Une 

lumière verte s’alluma sur l’équipement.

Un membre d’équipage dépassa Quinlan et alla s’asseoir à un bureau près 

du mur opposé.

- « Alors… quelque chose d’intéressant depuis que je suis partie ? » 

demanda Quinlan.



- « Non, il ne se passe jamais rien ici » lui répondit le membre d’équipage.

- « Alors pourquoi travaillez-vous ici ? »

- « Les acides pourraient s’échapper, ronger les systèmes et détruire 

beaucoup de sections du vaisseau »

- « Et quelle chance y a-t-il pour que cela se produise ? »

- « Pratiquement aucune »

- « Et ça justifie une équipe de 10 personnes mesurant les niveaux de pH 

chaque jour ? »

- « Oui, je crois que c’est nécessaire »

S’ensuivit un long silence durant lequel Quinlan fixa, comme hypnotisée, les 

bulles s’élevant dans la cuve d’acide. Une lumière rouge apparut près d’elle, 

Quinlan se tourna et regarda l’espace au travers de la vitre, puis elle appuya sur 

un bouton.

Cette action libéra dans l’espace le fluide contenu dans la cuve. Fluide qui 

cristallisa aussitôt, alors qu’au loin se dessinait le vortex maintenant tout proche.

* * * * *

Dans la salle des machines, Grey et l’enseigne Boyle tous deux penchés sur 

la console secondaire échangeaient divers relevés.

- « Les ports d’exhaustion thermale affichent une efficacité optimale » 

dit Grey.

- « Les relais de puissance fonctionnent selon des paramètres normaux » 

lui répondit l’enseigne.

- « Le noyau d’induction quantique est au maximum de son efficacité »

- « Les systèmes de survie fonctionnent à un taux excellent »

- « Le champ de distorsion est stable et inchangé »

- « Les packs bio-neuraux sont à 3% en dessous des normes requises »

Ces échanges verbaux bien que parfaitement incompréhensibles pour un 

non technicien n’avaient rien d’inquiétant et pourtant Grey se sentait de plus en 

plus mal à l’aise et commençait même à transpirer abondamment. 

- « Hum… ah… Boyle, vous feriez mieux… »

Grey se mit à trembler sensiblement. Boyle, confuse, ne savait quelle 

attitude adopter.

- « Monsieur ? » demanda-t-elle.

Grey ne répondit pas, se contentant de se gratter le cou, petit à petit son 

embarras se transforma en colère. Enfin il se dirigea vers la sortie.

- « Kinnan ! Prenez ma place ! » cria Grey.

Obéissant à l’ordre reçu, Kinnan se dirigea vers l’enseigne Boyle toujours 

devant la console secondaire.



D’un signe de tête il interrogea Boyle qui se contenta de hausser les 

épaules. Ensuite tous deux reprirent l’examen des données.

* * * * *

Dans le laboratoire scientifique, Y’Lan était assis à côté de sa mystérieuse 

et incompréhensible table détectrice Q’Tami, il se pencha vers un équipement qui 

sortait de la table et qui ressemblait à un outil de diction.

La table détectrice afficha une image tridimensionnelle, celle des 

quartiers d’un des membres d’équipage. Les quartiers n'étaient pas vides, le 

membre d’équipage était assis à sa table et mangeait. Y’Lan voyait, grâce à son 

détecteur Q’Tami, tout ce qui se passait en temps réel. Mais, apparemment, la 

personne espionnée ne se doutait de rien, Y’Lan était tel un anthropologiste 

étudiant son sujet de loin.

- « Début d’enregistrement, rapport d’Y’Lan sur la condition de l’espèce 

humaine, leurs particularités régressives et leur sous-culture. Je devrais 

transmettre par télépathie, mais un enregistrement permanent de l’état des 

humains est requis pour une utilisation future… La scène qui se déroule 

actuellement montre le besoin des humains de manger, non seulement cette race 

doit évoluer de sa forme primitive de dépendance à l’énergie, mais elle semble y 

être très attachée. Si j’en juge d’après mon index d’expressions faciales 

humaines, le spécimen observé ici profite de cet événement. Cet attachement 

humain à la nourriture est très régressif et regrettable, de plus cela est 

dégoûtant. Cette culture barbare et primitive éprouve le plaisir sadique de faire 

glisser de la matière et du liquide dans la gorge, c'est répulsif et dérangeant. 

C’est un signe clair et évident du fossé qui sépare les humains des Q’Tami, il est 

difficile de croire qu’à une époque lointaine, les Q’Tami s’adonnaient à des 

pratiques similaires. J’estime que les humains vont, toutefois, préférer continuer 

cette pratique pervertie plutôt que posséder des cellules énergétiques 

autorégénératives modifiées »

Y’Lan pressa un bouton sur un panneau, l’image des quartiers du membre 

d’équipage disparut, remplacée par une image du mess, Dojar y entrait par un des 

bords de l’écran. 

* * * * *

Dans le mess, Dojar continua de marcher vers un synthétiseur dans un 

coin. Il tapota quelques commandes et un étrange plat indéfinissable apparut.

Alors qu’il marchait, son plat à la main, les autres membres d’équipage 

l’évitaient autant que possible. Dojar sourit poliment alors que les gens le 



fuyaient visiblement. Il se dirigea vers une table avec son dîner, assis à la table 

se trouvait un groupe d’officiers.

- « Puis-je m’asseoir ici ? »

Les officiers présents ne répondirent pas à la question et firent comme s’il 

n’existait pas. Ce qui n’empêcha pas Dojar de s’asseoir. 

- « Est-ce que l’un d’entre vous sait si les rumeurs à propos du Victoria 

sont vraies ? » demanda l’un des officiers.

- « Les rumeurs ? » demanda l’autre.

- « J’ai entendu dire qu’il avait été détruit dans la nébuleuse Mutarian »

- « Je n’ai rien entendu de tel » répondit l’un des officiers présents.

- « Moi non plus » ajouta l’autre.

- « Les rumeurs sont vraies, Starfleet a abandonné les recherches hier… » 

dit Dojar.

- « Comment a-t-il été détruit ? »

Dojar le regarda

- « Personne ne le sait, la dernière fois que Starfleet a entendu… » 

- « J’ai entendu dire qu’ils suivaient un vaisseau non identifié dans la 

nébuleuse »

D’avoir été comme cela interrompu mis le Cardacien en colère. Il ne fit 

cependant aucun commentaire, laissant les trois officiers discuter entre eux.  

- « Un autre vaisseau détruit dans la nébuleuse ? Combien ça en fait 

maintenant ? »

- « Trois… quatre ? Peut être… »

- « Attendez une minute, vous ne sentez rien ? »

- « Sentir quoi ? »

- « Quelque chose qui ne viendrait pas de la cuisine traditionnelle du 

vaisseau… »

- « Ha ! Cette odeur »

- « Cela ne semble pas vouloir se dissiper »

- « Alors nous devrions peut être quitter cette table »

Ceci dit ils se levèrent en groupe et laissant Dojar seul, se déplacèrent 

vers une autre table en riant.

A ce moment un autre officier passa près de Dojar.

- « Puis-je m’asseoir ici, monsieur ? »

- « Asseyez vous où vous voulez ! » répondit l’officier tactique avec colère.

Sur ce, il se leva et laissant son dîner sur la table, sortit du mess.

* * * * *



Talora entra dans le centre des opérations où travaillaient quelques 

officiers. Concentrés sur leur travail, ils ne firent aucun commentaire. 

- « Rapport »

- « Nous sommes toujours en train de recueillir les informations des 

différentes sections, et nous les compilerons dans un rapport détaillé pour le 

capitaine et vous-même. Nous attendons encore les données des sondes et le 

docteur Elris » répondit Sukothai. 

- « Je vois. Lieutenant, programmez un scan complet du vortex en passant 

par nos détecteurs courte portée afin d’assister le travail des sondes »

- « Nous le faisons actuellement, madame »

- « Très bien, je serai dans mon bureau »

- « Oui, madame »

Ayant obtenu ce qu’elle voulait, le Second Officier quitta la salle et se 

rendit directement à son bureau.

* * * * *

Une fois assise confortablement à son bureau la Romuléenne regarda avec 

attention la photo sa famille posée en face d’elle, toutes les personnes sur la 

photo posaient avec des attitudes romuléennes typiques, personne ne souriait, 

mais on pouvait quand même y voir que tous étaient heureux d’être là.

Talora regardait plus particulièrement le visage de son frère, c’était un 

romuléen typique, grand, bien bâti, proche de la trentaine.

Alors qu’elle le regardait fixement, elle repensa à ses premières années au 

service de l’Empire.

* * * * *

Talora est plus jeunes et porte un uniforme romuléen, elle est assise sur 
l’unique siège de ce qui semble être les quartiers d’un officier.

Elle lit un padd mais est distraite par le signal sonore de la porte d’entrée.
- « Entrez »
La porte s’ouvre, laissant passer Brevok, l’officier des communications de 

l’oiseau de proie.
- « Sub-lieutenant, votre frère a été tué lors de son service, il est mort en 

tant que soldat de notre peuple »
Un moment le visage de la jeune femme laisse échapper sa tristesse mais 

très vite elle se reprend et de nouveau affiche le masque impénétrable qui sied à 
un officier de l’Empire.

- « Comment ? »



- « Le rapport n’inclut pas les détails, je suggère que vous vous présentiez 
au Commandement »

- « Merci »
- « J’ai pensé que je devais vous apporter la nouvelle en personne, nul ne 

mérite d’apprendre la mort d’un proche à travers le système de communications »
- « J’apprécie votre geste. »
Ce n'est que lorsque Brevok a quitté la pièce que Talora peut  donner cours 

à sa colère et à sa tristesse.
Toujours assise à son bureau, le visage de la romuléenne affichait encore 

la même souffrance et la même colère qu’auparavant, elle entretenait un lien très 

fort avec son frère et son décès l’avait marquée profondément. Elle se revoyait 

maintenant quelques années avant la mort de son frère alors qu’ils marchaient 

tous deux dans les vastes champs en bordure de leur ville natale.

- « Comment était-ce ? As-tu tué des Klingons ? » demanda Talora.
- « Non, mais je le ferai, il faut juste que je me procure une meilleure 

canne à pêche, Ri’ran » répondit Nelar, son frère.
- « Je t’ai dit de ne plus jamais m’appeler Ri’ran, je n’ai pas joué au hri’talk 

depuis 9 ans maintenant »
- « Mais tu es une joueuse vicieuse, peu importe le terrain. Je n’oublierai 

jamais l’expression du visage de père… »
- « Je suppose que j’en avais fait trop ? »
Tous deux riaient de bon cœur à cette remarque.
- « Alors, comment est le commandement ? Je veux dire, comment est-ce 

en vrai ? Loin d’ici, à la frontière »
Nelar réfléchit quelques secondes avant de répondre.
- « Hé bien, c’est la chose la plus difficile que j’ai entreprise dans ma vie. 

Parfois, ces décisions me hantent la nuit, j’ai demandé à mon chef ingénieur de 
réparer une console endommagée la semaine dernière… Elle l’a fait, mais la 
console s’est enflammée, ça l’a tuée instantanément… Ca aurait dû être moi »

- « Je suis désolée »
- « Ne le sois pas, c’est un des poids du commandement, elle était prête à 

donner sa vie dans l’exercice de son devoir, tout comme n’importe quel romuléen. 
Cela ne me console pas, mais me rappelle que loin d’ici, je peux faire de grandes 
choses, ma conscience peut être menacée et je devrais peut être prendre des 
décisions difficiles… Mais je garde le contrôle, et mes choix sont efficaces, c’est 
le meilleur travail qui m’ait été donné de faire, et le plus difficile aussi… mais 
c’est aussi le plus gratifiant »

De retour dans le présent, Talora regarda la photo de Nelar, elle semblait 

hypnotisée et ne put écarter son regard des yeux de son frère, comme s’il se 



tenait réellement devant elle. Lentement, elle commença à parler à voix basse à 

l’image de son défunt frère.

- « Voilà donc le commandement, j’ai toujours pensé que tu étais le plus 

chanceux, Nelar. Prenant toujours les meilleures décisions, et maintenant… hé 

bien, maintenant, c’est mon tour, je suis au commandement… Tu m’as confié 

beaucoup de choses à propos du commandement… mais tu ne m’as jamais raconté 

la forte solitude qu’on y éprouve »

Talora tenait toujours la photo de Nelar, mais semblait maintenant froide 

et isolée.

* * * * *

A l’infirmerie du vaisseau, le docteur Elris travaillait à son bureau 

cependant que dans la petite pièce derrière elle, Quinlan rangeait papiers et 

instruments médicaux.

Sans avertissement préalable, la porte s’ouvrit, laissant passer Cross. 

- « Capitaine, que puis je faire pour vous ? Avez-vous besoin d’un autre 

hypospray contre toutes ces turbulences en provenance du vortex ? » demanda la 

médecin chef.

Entendant cela, Quinlan osa un petit sourire discret.

- « Non, en fait c’est pour… hum… une affaire personnelle » répondit 

Cross.

- « Personnelle ? »

- « Je pensais que ce serait le bon moment pour parler »

- « Vous plaisantez, n’est-ce pas ? »

- « Nous sommes en mission scientifique non prioritaire, Lea, c’est la 

meilleure opportunité que nous ayons »

- « Mais je ne suis pas prête à vous parler »

- « Pas prête ? Nous sommes sur ce vaisseau ensemble depuis presque 10 

semaines et tu n’es toujours pas prête ? »

- « Les vieilles blessures sont longues à se refermer, capitaine »

Cross soupira et avança plus près du bureau où Elris était assise, il poussa 

son ordinateur et la regarda droit dans les yeux.

- « Alors, combien de temps cela va-t-il prendre ? Une semaine, un mois… 

une année ? »

- « Ecoute-moi, je n’ai jamais désiré être à bord de ce vaisseau, mais j’y 

suis. Je ne souhaite pas aller aux réunions des officiers supérieurs, mais j’y vais. 

Je n’aime pas certains officiers, mais je les tolère. Je n’ai pas besoin que tu en 

rajoutes une couche, je ne veux pas parler »



- « Tu réalises que nous devrons parler, tôt ou tard, tu ne pourras y 

échapper »

- « Je le peux maintenant, bonne journée, capitaine »

Cross sortit de l’infirmerie, laissant Elris à son travail. Il ne remarqua pas 

Quinlan, celle-ci le sourire aux lèvres, témoin de toute la scène, marcha vers 

Elris, qui avait repris son ordinateur et avait recommencé à travailler.

- « Alors, quel était le motif de la dispute ? » demanda Quinlan.

- « Les murs ne sont pas insonorisés ici, Quinlan, vous voulez que je répète 

pour vous ? »

- « Vous étiez très… cordiale, docteur »

- « Est-ce une plaisanterie ? »

- « Votre comportement était intéressant, docteur, très intéressant pour 

une conjointe, ce n’est pas comme les autres arguments maritaux que j’ai pu 

entendre… »

Elris lui coupa soudainement la parole.

- « Ma vie privée ne vous regarde pas ! Est-ce que vous comprenez ?! »

Ne supportant pas de s’être fait remettre à sa place de cette façon, 

Quinlan se retourna et quitta l’infirmerie d’un pas pressé.

Elris, elle, retourna à son travail en laissant échapper un soupir.

* * * * *

De retour dans ses quartiers, Dojar essayait de se calmer avec un bon 

livre originaire de Cardacia, mais le cœur n’y était pas.

Aussi, lorsque le signal de la porte retentit, le déposa-t-il sans attendre.

- « Entrez »

La porte s’ouvrit et Grey entra.

- « Que voulez vous ? » demanda le Cardacien

Grey ne répondit pas se contentant d’avancer.

- « Qu’est-ce donc que ça ? »

Grey continuait à garder le silence tout en avançant à petits pas. Ce n’est 

qu’une fois arrivé au mur du fond et s’être retourné, qu’il parla.

- « C’est une situation hautement inappropriée pour un officier de s’y 

retrouver et pourtant j’y suis »

- « Qu’est ce qui est inapproprié ? Que se passe-t-il ? » demanda Dojar 

maintenant plus intrigué que mécontent

- « C’est Boyle, Gril, je suis amoureux de Boyle »

- « Boyle, très bien, vous êtes amoureux de Boyle, félicitations »



- « Mais vous ne comprenez pas ! C’est Boyle, une de mes subordonnées. 

Pas plus tard qu'hier, je lui ai reproché le réalignement de bande EM supérieure, 

elle avait rerouté de la puissance du déflecteur principal ! »

- « Alors votre cœur l’a perçue différemment ? En considérant que vous 

réévaluez vos officiers ? Fantastique »

- « Pas du tout, il y juste ce… je ne sais pas, cette chose. Je ressens cette 

chose envers Boyle, je ne peux pas l’expliquer, mais c’est présent »

Tout en parlant Grey s’était mis à s’agiter et à trembler, en une vaine 

manœuvre pour se calmer, il se dirigea vers le fauteuil le plus proche et s’y jeta.

- « C’est pour cela que je suis venu vous trouver en quête de conseils, 

comment puis-je le lui dire, comment lui annoncer… »

- « Vous venez pour un conseil ? De ma part ? Sur les femmes ? Grey, je 

n’y connais fichtrement rien, aux femmes ! » l’interrompit Dojar.

Grey se leva du fauteuil, surpris par le ton de Dojar.

- « Je suis désolé, je pensais que vous pouviez… »

- « Hé bien je ne peux pas ! Considérez que je ne peux rien avant que je 

vous le dise ! J’ai aussi mes problèmes qui sont certainement beaucoup plus 

sérieux que ce sujet trivial ! Je ne suis pas la conseillère ! Allez la voir ! »

- « OK, OK »

Grey sortit de la pièce, fuyant la furie de Dojar. Ce dernier, laissant 

échapper un long soupir, se leva, ramassa son livre, se dirigea vers le lit. Il 

commença de nouveau à feuilleter les pages. Mais au bout d’un moment, il 

marmonna un juron et reposa le livre par terre.

* * * * *

Dans son laboratoire scientifique, Y’Lan travaillait toujours à son étude de 

l’être humain, cette fois, une image tridimensionnelle des quartiers d’un autre 

membre d’équipage était affichés sur la table détecteur Q’Tami.

On pouvait y voir une femme endormie sur le lit dans ses quartiers. Y’Lan 

se pencha vers son outil de diction.

- « Une autre habitude de ces humains primitifs, connectée à leur 

processus dégoûtant et aliénant à l’énergie. Cet être, présenté ici, est 

actuellement dans un état de non conscience, un état qui effrayerait tout Q’Tami 

sain d’esprit, mais que les humains semblent parfaitement accepter. Ils sombrent 

dans cet état toutes les 16 de leurs heures, comme les relevés l’indiquent, puis 

restent ainsi pendant 6 heures… Aucune recherche médicale n’a été entreprise 

pour réduire, ou même éliminer le besoin de sommeil, ces humains semblent aimer 

cet état horrifiant. Il faut des années de conditionnement mental aux Q’Tamis 

pour être capable de faire face à la non conscience sans devenir fou, mais les 



humains ne font pas qu’accepter cet état, ils l’apprécient beaucoup. Je crois qu’un 

tel engouement est une part requise de leur statut évolutif, et ils ont besoin de 

dormir, sur des bases régulières, depuis leur naissance… Naturellement, ils se 

doivent de suivre cette torture de non conscience, c’est une déficience qu’ils 

doivent accepter qu’ils le souhaitent ou non. Je pense que si nous pouvons retirer 

le plaisir de cette expérience, nous pourrons éliminer, avec succès, cette part de 

dépendance de l’humain. Je vais amener l’espèce humaine un peu plus près des 

standards Q’Tamis. J’ignore comment ils réagiront à cette proposition, je n’ai pas 

réussi à collecter suffisamment d’informations sur leur culture jusqu’à présent »

* * * * *

Dans l’holodeck désactivé le Lieutenant Guer attendait le Premier Officier 

pour sa première évaluation. A l’heure exacte -à la seconde près- prévue pour la 

simulation, la Romuléenne entra.

- « Commander »

Talora fixa Guer pendant un moment, le jaugeant.

- « Lieutenant, j’espère que vous êtes aussi prêt que vous le dites »

- « Je le crois, madame »

- « Alors ne perdons plus de temps, lieutenant. Ordinateur, active la 

simulation de commandement alpha zéro trois, autorisation, Talora Pi Epsilon »

La grille holographique se changea en passerelle d’un vaisseau de classe 

Galaxy. Un équipage holographique y était également représenté, chacun 

attendant à son poste, il ne manquait qu’un seul membre d’équipage, le capitaine.

Guer regarda autour de lui, puis avança sur la passerelle, s’arrêtant en 

face du fauteuil du capitaine. 

A l’arrière de la passerelle, Talora prit sa place à la console d’ingénierie. 

Guer se tourna vers elle.

- «  Ordinateur, début de la simulation »

Guer se retourna pour faire face à l’écran principal de la passerelle, tout 

autour de lui prit vie soudainement, les officiers, auparavant statiques, 

bougeaient et respiraient. Après quelques minutes, la console tactique se mit à 

biper. 

- « Capitaine, je reçois une communication de l’équipe d’exploration » dit 

l’officier holographique de la console tactique.

- « Passez la »

- « Capitaine, Nous avons un problème… »
En plus de la voix  on pouvait entendre des bruits de combat. Guer marcha 

vers l’écran principal.

- « Equipe d’exploration, répondez ! »



Les bruits de violence laissèrent place à un calme étrange.

- « Equipe d’exploration, me recevez-vous ? »

- « Ils vous entendent, capitaine » fit une voix inconnue 

- « Qu’est ce que ceci ? Qu’avez-vous fait à mes officiers ? »

- « Je n’ai rien fait à vos officiers… pas encore »
- « Qui êtes-vous ? »

- « Je présume que vous savez que nous, les Kenoa, sommes dans une 

longue et pénible guerre… et n’en retirons aucune satisfaction. Hé bien, 

capitaine, cela va maintenant changer, j’ai quelque chose que vous voulez… et vous 

avez quelque chose que je veux. Transférez l’intégralité de votre base de 

données tactiques vers l’ordinateur Planétaire Central »

Surpris par cette demande, Guer ne répondit pas.

- « Vous avez 5 minutes pour faire le transfert, sans quoi j’exécuterai un 
de vos officiers. Je continuerai ainsi toutes les 5 minutes jusqu’à obtenir 
satisfaction »

- « Je vais vous faire part de ma décision rapidement, Saint Louis 

terminé »

Guer se retourna vers son officier tactique, il n’y avait pas de temps à 

perdre.

- « Lieutenant, pouvons-nous les téléporter ? »

L’officier tactique consulta les relevés de sa console.

- « Non, monsieur, ils sont derrière la grille bouclier de la ville »

Guer tenta de réfléchir rapidement.

- « Lieutenant… ciblez la capitale de Kenoa »

- « Oui, monsieur »

Talora leva un de ses sourcils, surprise, et se leva de sa console. Elle 

marcha vers l’officier tactique et se tint debout à ses côtés.

- « Vous n’allez pas… » commença-t-elle.

Guer se tourna vers elle.

- « Non… mais ils vont penser que je le ferai »

- « Vous bluffez ? »

- « Pas exactement… »

- « Alors que faites-vous ? » demanda Talora intéressée.

- « Vous verrez bien assez tôt, commander »

Guer se retourna vers l’écran principal.

- « Tactique, lancez une salve de torpilles quantiques… directement au 

dessus de la capitale, lieutenant. Faites-les exploser le plus près possible de la 

ville sans causer de dommages »

-  « Oui, monsieur… torpilles lancées »



La simulation holographique reproduisit parfaitement le bruit de départ 

des torpilles et presque immédiatement, l’éclat des explosions illumina l’écran 

principal.

- « Nous sommes contactés, monsieur »

Guer marcha silencieusement vers la gauche et tourna la tête vers l’écran.

- « Je n’en attendais pas moins, passez la communication »

- « Capitaine… »
- « Prenez garde à vos souhaits, Kenoas. Vous ne vous étiez pas trompés 

dans votre jugement de la puissance de l’arsenal de la Fédération. En fait, je suis 

prêt à en faire l’usage »

- « Pensez vous que je sois un amateur, capitaine ? Je sais que vous ne 
pourrez tirer sur cette planète sans l’autorisation du Conseil de la Fédération. 
 Et même si vous le pouviez… vos officiers sont toujours ici avec nous, et nous 
pouvons toujours les tuer »

- « Si vous tuez mes officiers sous l’autorité de votre gouvernement, vous 

commettrez un acte de guerre contre la Fédération… Et si vous connaissez la 

Fédération aussi bien que vous le prétendez, vous savez que j’aurai l’autorité 

suffisante pour réduire votre planète en cendres »

- « Vous en avez peut être l’autorité, mais je sais que vous ne le ferez pas. 
Vous, les officiers de la Fédération, êtes faibles, vous êtes des couards, fuyant 
le moindre accrochage »

- « Vous voulez de l’action, Kenoan ? Vous allez en avoir. Et beaucoup plus 

que vous ne pourrez supporter. Lieutenant, ciblez à nouveau la capitale, préparez 

une salve de torpilles quantiques et… »

- « Vous avez gagné, capitaine, nous abaissons notre champ de force »
- « La salle de téléportation les a ciblés, monsieur » dit l’officier com.

- « Energie »

- « Ordinateur, fin du programme. Félicitations, lieutenant… vous avez 

passé votre premier examen… et d’une manière peu orthodoxe » dit Talora.

- « Commander, Le bluff innovant est la norme à Starfleet »

- « La Flotte romuléenne ne se repose pas sur de telles actions, la 

probabilité d’échec est trop importante »

- « Hé bien, commander, je ne postule pas pour un poste sur un oiseau de 

proie, n’est ce pas ? »

Talora osa un demi sourire en réponse à cette question.

* * * * *

Cross entra dans ses quartiers, retira le haut de son uniforme et s’assit 

dans son fauteuil favori, contemplant l’espace par la vitre.



Posée bien en évidence sur la table basse à côté de lui, une photo de lui en 

compagnie d’Elris à une époque plus heureuse. Il prit la photo et la regarda. Leurs 

sourires, leur joie… Cela semblait si loin maintenant.

Luttant contre la nostalgie, il se leva et se dirigea vers le synthétiseur.

-  « Chocolat chaud avec un nuage de menthe »

Un mug de chocolat chaud apparut, Cross le prit et en but une gorgée. Puis 

son regard se perdit dans les vapeurs qui s’échappaient. Soudain, ses pensées 

furent interrompues par la sonnette de ses quartiers.

- « Entrez »

La porte s’ouvrit et Quinlan avança lentement dans la pièce. Elle semblait 

surprise par le décor des quartiers de Cross. Il était évident qu’elle s’attendait à 

quelque chose d’autre.

- « Beaux quartiers »

- « Merci, je les aime ainsi. Maintenant, que puis-je faire pour vous ? »

- « Vous n’avez jamais pensé à y ajouter quelque chose ? »

- « Comme quoi ? »

- « Je ne sais pas, un peu plus de couleurs, quelques œuvres d’art, vous 

savez. Rendre l’endroit un peu comme un chez soi »

- « Je suis chez moi ici, je n’avais jamais eu l’occasion de peindre ma cellule 

ou d’y ajouter quoi que ce soit dans le camp de concentration où j’étais retenu… 

Je ne possède rien ici, tout du moins plus maintenant »

- « Plus maintenant ? »

- « Lea avait l’habitude de… pourquoi est-ce que je vous en parle ? »

- « Peut être parce que vous avez besoin d’une conseillère ? »

- « Une conseillère ? »

- « Oui »

- « Je ne les ai jamais aimées »

- « Vous pourriez me parler »

- « Vous ? »

- « Cela ne vous convient-il pas ? »

- « Je ne vous ai jamais considérée comme l’un de mes confidents »

- « Pourquoi pas ? » demanda Quinlan feignant d’être blessée par ses 

propos.

- « Parce que vous êtes une menteuse, une pirate et plus que tout, une 

voleuse »

- « Je suis honorée de la confiance que vous me portez »

- « Et si vous me disiez le véritable motif de votre visite ? »

- « Je voulais seulement parler »

Cross éclata de rire, Quinlan frustrée sortit immédiatement des quartiers 

du capitaine.



* * * * *

Assis à une table du mess, le chef Narv Ozran dégustait en connaisseur 

une boisson exotique étrange.

Grey marcha vers lui et demanda.

- « Puis-je m’asseoir ? »

- « Bien sûr » répondit Ozran après avoir identifié le visiteur.

- « Qu’avez-vous à l’esprit ? »

- « Excusez-moi ? » demanda à son tour Grey, surpris par la question du 

Gorn.

Ozran sourit.

- « Je n’ai pas besoin d’un télépathe pour me dire que vous avez quelque 

chose à l’esprit, et à vous voir, cela semble très important »

- « Suis-je si prévisible ? »

Ozran sourit à nouveau.

- « C’est Boyle, je suis amoureux de Boyle »

Ozran continua de sourire.

- « Boyle ? Ce doit être une relation sadomasochiste ! Grey, je ne savais 

pas que vous étiez un si bon acteur… »

- « Je suis sérieux » répondit Grey.

Ozran arrêta de sourire et fixa pendant dix bonnes secondes Grey, 

évaluant la situation.

- « Vous êtes vraiment sérieux, n’est-ce pas ? » demanda-t-il ensuite.

- « Bien entendu, je suis sérieux ! »

Ozran but une autre gorgée de sa liqueur avant de continuer.

- « Si je me fie à la manière dont vous la traitez, je n’aurais jamais 

deviné »

- « Je sais, cela vient juste d’arriver lorsque j’étais, pour la dernière fois, 

dans la salle des machines »

- « Je vois »

- « J’ai besoin de vos conseils, Ozran, comment dois-je le lui annoncer ? »

Le visage d’Ozran devint plus protocolaire, comme s’il allait se faire un 

discours à lui-même.

- « Lancez un appel aux Anciens de son clan, racontez-leur l’histoire de 

votre clan, votre fertilité… » Un court silence. - « …c’est une idée stupide, la 

tradition Gorn est tellement rigide, et… » Encore un court silence. - « …rigide ? »

Malgré l’insolite de cette discussion, Grey écouta la conversation sans 

grande surprise.



- « …oui, rigide, et les humains ne sont pas ainsi… », « … allez lui parler, 

soyez vous-même, c’est aussi simple que cela… », « … si sa famille a une 

quelconque ambition, ils ne s’arrêteront pas devant une telle humilité, vous devez 

leur promettre que votre union augmentera la production annuelle d’œufs… », « … 

tout le monde n’est pas comme les Gorn, ce que j’en pense est… »

- « Merci… vous avez été d’un grand secours » intervint Grey après avoir 

longuement soupiré.

- « Quelle partie de mes conseils l’a été ? » demanda Gorn.

- « Toutes »

Avant que l’une des nombreuses personnalités d’Ozran puisse répondre, 

Grey se leva et quitta le mess. Il semblait encore plus confus que lorsqu’il y était 

entré.

* * * * *

Dans son laboratoire scientifique, Y’Lan poursuivait ses études. Il 

observait maintenant la membre d’équipage Whedon jouant du hautbois. Le terme 

‘jouer’ n’était pas très approprié car Whedon massacrait la mélodie, enchaînant 

les fausses notes.

- « Une autre irrégularité humaine peut être observée ici : la musique. 

Contrairement aux besoins de manger et de dormir, la musique ne semble être 

d’aucune utilité. Elle est, apparemment, une forme de divertissement humain. 

Comment peuvent-il être divertis par une activité non engageante qui n’améliore 

pas leur race, c’est très intriguant, et clairement non productif. Le but semble 

être la répétition d’une suite de bruits qui ne semble s’apparenter à aucune 

forme de langage. Les possibilités que la musique soit un système de code de 

Starfleet sont à l’étude, mais jusqu’à présent, il semblerait que ce soit juste une 

pratique inhabituelle qui engendre du plaisir. L’hypothèse que le sommeil soit 

divertissant est vérifiée, mais ce raisonnement ne peut s’appliquer à la musique. 

Il est possible qu’un arrangement spécifique de bruits donne de la satisfaction à 

l’humain dans le processus de la musique. Si tel est le cas, elle représente une 

joie erronée dans l’aboutissement d’un don inapproprié, qui n’améliore en aucun 

cas leur race. La satisfaction, par contre, peut être utilisée, nous pourrions 

répliquer cette joie, avec du travail, afin de l’intégrer dans le bien être de 

l’Hégémonie Q’Tami. Quoi qu’il en soit, de tous les aspects décadents de l’humain, 

celui-ci sera probablement le plus difficile à purger. Contrairement à la 

nourriture et au sommeil, qui eux sont des besoins, peu importe qu’ils soient 

appréciés ou non des humains, la musique et toutes les autres formes de 

divertissements sont entièrement volontaires. Un délicat programme d’exposition 



à la prospection de satisfactions sera peut être initialisé par l’Hégémonie Q’Tami 

dans le but d’assister les humains »

- « Sukothai à Y’Lan, rendez-vous dans la salle des opérations »
L’appel de Sukothai dans l’interphone stoppa net Y’Lan dans la rédaction de 

son rapport.

- « J’arrive, Y’Lan terminé »

- « Poursuite de l’enregistrement et sauvegarde après la fin de la musique. 

Sauvegarde de la dictée au point d’arrêt. Stockage de l’image et de la dictée au 

point d’index 5 :47 » ajouta le Q’Tami une fois la communication coupée.

- « Instructions paramétrées »
L’image de Whedon disparut de la table d’observation. Et Y’Lan sortit de 

son laboratoire.

* * * * *

A la fin de son service Elris retourna directement à ses quartiers. 

Frustrée par sa journée mais surtout extrêmement fatiguée, elle se dirigea vers 

sa salle de bain.

Après s’être rafraîchie, elle ouvrit un tiroir, y prit un objet et s’affaissa 

dans l’un des nombreux fauteuils présents.

L’objet pris dans le tiroir n’était rien d’autre qu’une photo, la même que 

celle présente dans les quartier du capitaine et les représentant tous les deux.

Après l’avoir intensément regardée pendant plusieurs minutes, elle se leva, 

alla vers le tiroir et l’ouvrit de nouveau.

Dans celui-ci, l’on pouvait voir des lettres manuscrites, ainsi que des fleurs 

séchées et quelques bijoux, apparemment des reliquats de son mariage avec 

Cross. 

Elle le vida entièrement et plaça le tout dans le synthétiseur.

- « Ordinateur, recyclage de tous les matériaux présents dans mon 

synthétiseur »

Et c’est ainsi que dans un nuage de lumière bleutée, tous les vieux 

souvenirs d’Elris disparurent.

Du moins les souvenirs physiques, pour la mémoire c’était autre chose.

La foule réunie dans le bar était compacte, Cross était tourné vers l’unique 
vitre et regardait le sol de la petite planète. Elris, mais une Elris plus jeune, 
entra, se déplaçant avec grâce, se dirigea vers le jeune homme, plaça ses deux 
mains sur ses yeux.

- « Devine qui c’est »
- « L’amiral Portman ? »



Brusquement il se retourna et sans rien ajouter, l’embrassa à pleine 
bouche. Et ce ne fut qu’une fois qu’il l’eut lâchée qu’elle put s’asseoir.

- « Alors, Neil Cross, comment s’est passée ta journée ? »
- « Horrible… jusqu’à maintenant »
- « Je réfléchissais… peut être pourrions-nous partir ensemble la 

prochaine fois »
- « Pour aller où ? »
- « Risa ? »
- « Tu plaisantes ? Un paradis artificiel alors qu’il y en a plein d’autres 

réels qui n’attendent qu’à être découverts ? »
- « A quoi tu penses ? » demanda la jeune femme.
- « On prend un runabout et on part pour un secteur inconnu, on trouve une 

planète et on lui donne ton nom »
Elle le regarda et sourit,
- « Je t’aime, Neil »
C’est à ce moment qu’arriva un ami commun. Un appareil photo à la main il 

leur fit signe de se rapprocher et de faire face à l’objectif.
- « Souriez. » dit-il avant que le flash lumineux de l’appareil ne les fixe 

pour l’éternité.
Alors que les derniers souvenirs de cette période disparaissaient dans le 

synthétiseur, Elris sentit les larmes couler le long de son visage.

* * * * *

Dans la salle des opérations, Talora, Y’Lan et Sukothai se tenaient tous 

trois à la console astrométrique située au milieu de la pièce lorsque le Capitaine 

entra directement sans s’être fait annoncer.

- « Rapport ? » demanda-t-il directement.

- « Nous avons effectué une détection complète et une analyse spectrale 

approfondie du vortex McKeggan, nous avons mobilisé tous les détecteurs sur 

toutes les fréquences disponibles » répondit Talora.

- « Et ? »

- « Rien, monsieur, il n’y a aucune indication sur ce qui rend le vortex 

stable »

- « Y’Lan ? » demanda ensuite le capitaine en se tournant vers le Q’Tami.

- « J’ai déjà tenté d’utiliser tous les détecteurs Q’Tamis, sans résultat »

- « Fichtre… Nous n’allons pas abandonner si facilement, ceci est 

l’Enterprise, je veux d’autres procédures de détection aussitôt que possible »

Le capitaine se retourna, prêt à quitter la pièce lorsque Y’Lan le retint. 

- « Capitaine, j’ai déjà élaboré un tel plan »



- « Très bien, je vous écoute »

- « Il est fort probable que les interférences en provenance du point 

d’entrée du vortex nous empêchent de détecter ce qui le rend stable, le seul 

moyen d’avancer dans nos recherches est de… »

- « Nous avons déjà essayé d’envoyer des sondes, cela n’a pas marché, la 

communication est coupée dès qu’elles plongent dans le vortex » le coupa Talora.

- « Je ne parlais pas de sondes, nous pourrions y envoyer une navette, elle 

devra s’arrêter au milieu du vortex et ne pas en sortir pour effectuer des scans 

complets, une navette est mieux équipée en équipements de communications qu’un 

sonde, les possibilités sont plus intéressantes »

- « Une navette ? Nous ne savons pas ce qui maintient ce vortex stable, y 

envoyer une navette pourrait le faire s’effondrer et tuer les passagers »

- « Je le sais, c’est pourquoi je n’ai pas proposé cette solution plus tôt, 

mais je vois que le capitaine Cross est très déterminé… »

- « Très bien, nous allons envoyer une navette, mais je veux que cette 

mission soit entièrement volontaire » dit Cross tout en fixant les regards de ses 

trois interlocuteurs, chacun à son tour. « Je n’enverrai personne là-bas vers une 

mort possible »

- « Je suis volontaire »

- « Talora, je pense que vous devriez y réfléchir plus longuement… »

- « Ce n’est pas utile, capitaine, je suis le premier officier, que je sois de 

Starfleet ou non n’a pas d’importance, je suis toujours un officier de la flotte de 

l’empire stellaire romuléen, la mort, dans l’exercice de mes fonctions, est une 

part irrévocable de ma vie »

- « Etes-vous certaine de vouloir faire cela ? » demanda Cross.

- « Oui, certaine »

- « Alors je suis d’accord »

- « Capitaine, puis-je suggérer d’équiper la navette de détecteurs 

Q’Tamis ? Notre technologie est supérieure à la vôtre, ce sera un plus pour la 

navette »

- « Vous y allez aussi, Y’Lan ? »

- « Non, je pourrais mourir dans l’expédition, et ce serait une perte pour 

l’Hégémonie Q’Tami. Si la mission est un succès, vous partagerez de toute façon 

vos informations. Plutôt que de risquer ma vie, je resterai ici. C’est une décision 

bien plus sage pour toute l’Hégémonie »

- « Il sera impossible de connecter les détecteurs Q’Tamis » dit la 

Romuléenne.

- « Non, pas impossible, mais presque au-delà de votre entendement »



- « Sachez que nous les romuléens pouvons nous adapter à tous vos 

équipements Q’Tamis sans difficulté ! Vous sous-estimez notre ingéniosité » 

répondit Talora furieuse du ton condescendant du Y’Lan.

- « Non, vous la surestimez, les romuléens sont, de par nos études, une 

race humanoïde moyennement intelligente »

- « Seule une espèce aussi décadente que la vôtre, étant à moitié 

omnipotente depuis trop longtemps, peut se fourvoyer de la sorte dans son 

jugement »

- « Assez ! Je ne veux pas de bigoterie sur mon vaisseau, est-ce clair ? » 

intervint Cross agacé.

- « Oui, monsieur » répondit Talora

- « Votre remarque est mutuellement acceptée » ajouta Y’Lan.

- « Très bien, Y’Lan, pouvez-vous rendre vos détecteurs Q’Tamis 

compatibles avec les interfaces de Starfleet ? » demanda Cross.

- « Ce serait redondant, mais possible »

- « Faites-le, et installez vos équipements modifiés sur l’Aristote »

- « Je ferai selon votre volonté »

- « Parfait, est-ce tout ? » demanda Cross.

- « Je pense que oui » répondit Talora pour le groupe.

Ensuite le capitaine sortit de la salle des Opérations, suivi quelques 

secondes plus tard par Grey.

* * * * *

- « Avez-vous un instant, monsieur ? » demanda Grey après avoir rejoint le 

Capitaine dans la coursive.

- « Lieutenant, je suis très occupé, faites votre rapport à Talora »

- « Ce n’est pas un rapport, monsieur »

- « Oh ? Quoi que ce soit, je suis certain que Talora pourra vous 

répondre »

- « Je ne pense pas qu’elle le puisse, monsieur, c’est de nature 

personnelle »

- « De nature personnelle ? Cela me concerne-t-il directement ? »

- « Non, monsieur, mais j’aimerais en discuter avec vous, monsieur »

- « Ne pouvez vous pas en parler à quelqu’un d’autre ? »

- « C’est déjà fait, monsieur »

Cross soupira.

- « Très bien, lieutenant, de quoi s’agit-il, et, s’il vous plait, soyez bref »

- « J’ai besoin de vos conseils, monsieur »

Cross regarda autour de lui dans le corridor.



- « A propos de quoi ? »

- « Des femmes, monsieur »

Surpris par cette réponse, Cross dévisagea Grey.

- « Des conseils sur les femmes ? »

- « Oui, monsieur »

- « Vous ne vous êtes pas adressé à la bonne personne, Grey… Je sais que 

vous ne faites pas partie de la rumeur, mais maintenant tout le monde ici connait 

l’échec de mon mariage avec le docteur Elris »

- « Oui, mais vous étiez ensemble au début… »

- « De toute manière, je n’ai ni le temps ni la volonté de donner des leçons 

sociales »

Cross s’approcha de Grey.

- « Le sujet est clos, monsieur Grey » ajouta-t-il pour couper court à la 

discussion.

* * * * *

De retour à l’infirmerie, le docteur Elris vérifiait diverses pièces 

d’équipement, assise sur l’un des bio-lits.

- « Bonjour, docteur » dit Quinlan en entrant dans la pièce.

- « Ah, Jennifer, j’espère que vous n’avez pas pris ma petite remarque 

d'hier trop au sérieux »

- « Bien sûr que non, nous avons tous besoin de lâcher du lest de temps en 

temps »

- « Bien, je suis heureuse que vous ayez compris. Alors, qu’est-ce qui vous 

amène ici ? » demanda Elris souriante.

- « Je veux vous parler »

- « A propos de quoi ? »

- « J’ai beaucoup réfléchi à la manière dont vous m’avez convaincue de 

rester à bord du vaisseau lorsque je m’apprêtais à partir »

- « Et ? »

- « Et… je voulais vous remercier »

Elris regarda Quinlan de manière suspicieuse.

- « Je pensais vous avoir entendu dire que vous trouviez la vie ennuyeuse à 

bord ? » demanda-t-elle.

- « Mais cela m’offre une nouvelle opportunité, une chance de me 

réintégrer »

- « Oui »

- « Et… je pense que vous avez besoin de la même aide, maintenant »

- « Je pressentais que vous alliez y venir »



- « Vous n’en parlez à personne d’autre, et je suis assez proche d’une 

conseillère en ce moment… je suis donc toute ouïe »

- « Il est difficile pour moi de faire confiance aux gens » répondit Elris en 

soupirant.

- « Pourquoi ? »

- « Je ne sais pas, ça a toujours été le cas… mais comme vous dites, nous 

avons tous besoin de lâcher du lest de temps en temps »

- « Alors, qu’est-ce qui vous pèse ? »

- « Je suis en train de reconsidérer ma présence à bord du vaisseau »

- « A cause de Cross ? »

- « Oui, je ne passe pas vraiment de bons moments ici »

- « C’est compréhensible, mais êtes-vous prête à abandonner l’Enterprise 

juste à cause de votre ex mari ? »

- « Vous devez comprendre qu’il ne m’est pas facile d’être ici, Neil et moi 

avons été séparés pendant des années et se retrouver si proches dans un 

environnement clos… cela me rend inconfortable »

- « Alors pourquoi n’avoir jamais divorcé ? » demanda Quinlan.

- « Pour vous dire la vérité… Je ne sais pas, je pense que nous n’y avons 

jamais pensé »

- « Ou peut-être ne le vouliez-vous pas »

- « Jennifer, nous nous sommes séparés il y a des années de cela à cause 

de quelque chose qui s’est passé entre nous, qui était insupportable. Nous n’avons 

jamais été les mêmes depuis »

- « Etait-ce si mauvais ? »

- « Oui, très mauvais, j’espérais que Neil aurait pu changer… mais cela n’est 

pas arrivé »

- « Peut être que la raison pour laquelle vous ne divorcez pas est que vous 

gardez toujours espoir ? »

- « Hein ? »

- « Vous gardez l’espoir que vous pourriez mettre de côté ce qui s’est 

passé et tout recommencer là où les choses ont mal tourné »

- « Vous croyez ? »

- « C’est à vous d’en décider, je vous vois plus tard »

Quinlan sortit de l’infirmerie, laissant une Elris toujours assise sur le bio-

lit, perdue dans ses pensées. 

* * * * *

Tout visiteur entrant un jour dans les quartiers du Lieutenant Grey était 

surpris par le dépouillement extrême de ceux-ci.



Plus spartiate n’aurait pas été possible, en effet : à part la couchette, on 

n’y trouvait que deux chaises, une petite table sur laquelle était posé un terminal.

- « Ordinateur, compile tous les conseils sur l’amour disponibles »

Sur l’écran, apparut une très longue liste d’index, que Grey commença à 

parcourir.

- « Ordinateur, combien d’entrées y a-t-il ? »

- « Il y a 9437 entrées différentes sous les paramètres spécifiés »
Long soupir de Grey à cette réponse.

- « Ordinateur, cible les paramètres de recherche à conseils sur l’amour 

humain »

- « Il y a 1104 entrées sous les nouveaux paramètres »
- « Ordinateur, cible les paramètres de recherche à conseils sur l’amour 

humain, fortement recommandés »

- « Il y a 595 entrées sous les nouveaux paramètres »
- « Affiche-moi le premier » ordonna Grey de plus en plus frustré.

Un texte apparut sur l’écran, Grey le parcourut pendant un moment, puis :

- « Annule la recherche »

Visiblement mécontent du résultat des ses recherches, le Lieutenant Grey 

resta un long moment sans réagir. Enfin il se leva et se dirigea vers le 

synthétiseur mural.

- « Ordinateur, synthétise-moi un miroir mural »

Le synthétiseur s’alluma et un miroir apparut. Grey le prit, et se déplaçant 

vers le mur le plus proche, il l'y accrocha.

- « ‘Bonjour, je suis le lieutenant Grey, mais vous pouvez m’appeler 

Monsieur’, non ça ne va pas… ‘Bonjour, je suis Grey, nous travaillons ensemble à la 

salle des machines, vous vous rappelez de moi ?’ c’est pire… ‘Salut, je suis Erik 

Grey, mais vous pouvez m’appeler Erik’… c’est sans espoir ! »

Grey se détourna du miroir.

- « Je pensais que le ‘commandement efficace’ couvrait toutes les 

contingences normales et acceptables. Pourquoi, diable, ne m’a-t-il pas préparé à 

ça ? Je suis un officier inférieur ! Un officier inférieur ! »

Grey se mit à transpirer, se recoiffa les cheveux avec les mains, puis se 

regarda longuement dans le miroir. Transpirant, incertain, à moitié sonné, avec sa 

coupe de cheveux réglementaire, le tout dans un désordre parfait, il ne 

ressemblait plus à l’image de l’officier toujours impeccable qu’il s’était forgée. 

- « Que m’est-il arrivé ? »

* * * * *



Quinlan entra sur la passerelle assez fière d’elle, ne jetant qu’un regard 

aux autres officiers présents; elle se dirigea directement vers la console 

tactique.

- « Dojar, pourquoi ce visage triste ? »

- « N’avez-vous rien d’autre à faire ? » demanda le Cardacien agacé.

- « Pas particulièrement, non »

- « Alors trouvez quelque chose ! »

- « Vous savez quoi, Dojar ? Je pense que vous avez besoin d’être 

conseillé » répondit Quinlan en lui donnant une petite tape dans le dos.

- « Retirez votre main de mon dos ou je vous l’arrache de votre bras ! » 

hurla  Dojar.

- « Hé ! Hé ! Que se passe-t-il ici ? » demanda le capitaine Cross tout en 

pivotant son fauteuil pour faire face aux deux officiers.

- « Mademoiselle Quinlan nous dérange, monsieur »

- « Je vois »

- « J’allais partir »

- « Non vous venez avec moi dans mon bureau, maintenant ! »

- « Je vais au mess, voulez vous m’y retrouver ? »

- « Je ne joue plus avec vous, Quinlan, je vous tolère à bord de mon 

vaisseau mais vous faites ce que je dis, rien d’autre, est-ce clair ? »

- « Alors donnez moi quelque chose à faire, capitaine ! Vous dites que je 

suis la conseillère tactique, mais ce travail ne m’a jamais rien apporté 

d’intéressant à faire depuis que je suis à bord, vous ne pouvez pas m’assigner à 

l’extraction des déchets pour toujours, Cross ! »

- « Non ? »

- « Non, vous ne pouvez pas, parce que je ne suis pas un membre 

d’équipage, et que je peux quitter ce vaisseau quand bon me semble »

- « Et vous faire arrêter au prochain système stellaire que vous 

visiterez ? »

- « Alors, trouvez-moi quelque chose à faire, capitaine ! J’en ai assez de 

contrôler le niveau de pH de l’eau des toilettes chaque jour, je veux être la 

conseillère tactique, avec tout le travail que ce titre me donne »

Sur ce, elle se dirigea rapidement vers un turbolift et quitta la passerelle.

* * * * *

Après l’incident de la passerelle Quinlan se rendit au mess avec le secret 

espoir de pouvoir se calmer à l’aide d’un verre d’alcool.

Espoir déçu car même après avoir bu une bonne partie de la bouteille, elle 

se sentait tout aussi frustrée de la réaction du Capitaine à son égard.



- « Vous savez, je crois que vous avez bu trop de bouteilles comme celle-

ci » dit Hal qui, la voyant dans cet état, essayait en vain de la persuader de 

retourner dans ses quartiers.

- « Je n’ai jamais vraiment aimé le syntheol, Hal, Hally, Hal Hal … Et si je 

me souviens bien, il n’y a rien que vous puissiez faire pour me stopper »

- « Comme vous voulez, je ne veux simplement pas nettoyer les tapis 

demain matin »

- « Vous avez probablement une vie plus intéressante que la mienne, Hally, 

je suis assise dans l’extraction des déchets regardant l’eau des toilettes, je 

contrôle l’inventaire des cargos et je parle à quiconque a la patience de 

m’écouter, je suis toujours celle qui est mise de côté. Tout le monde a quelque 

chose d’intéressant à faire et je ne suis pas acceptée à cause de cela »

Hal resta silencieux, Quinlan le regarda, essayant de lui arracher quelques 

mots.

- « Hé bien, ne me regardez pas de la sorte, je suis seulement barman » 

dit-il en s’éloignant de la jeune femme. « Pourquoi pensent-ils toujours que le 
barman a les réponses à tout ? »

A ce moment Quinlan tourna de l’œil et s’effondra sur le sol.

- « Fantastique, Hal à infirmerie… »

* * * * *

Dans le hangar à navettes, les techniciens finissaient de préparer la 

navette Aristote pour son exploration du vortex.

Talora entra et se dirigea directement vers la navette qu’elle atteignit 

juste au moment où Y’Lan en sortait.

- « Commander, j’ai installé les détecteurs Q’Tamis requis à bord de la 

navette.  J’ai dû retirer quelques composantes de Starfleet pour faire de la 

place pour le relais principal, mais elle pourra voler, ne vous inquiétez pas »

- « Qu’en est-il du processeur de l’ordinateur ? »

- « J’ai dû effacer quelques informations stockées à l’intérieur, rien 

d’essentiel pour la mission, j’ai ainsi pu obtenir l’espace nécessaire pour mes 

installations »

Son travail fini, le Q’Tami sortit du hangar juste au moment où Dojar y 

entrait.

- « Vous venez me souhaiter bonne chance, lieutenant ? » demanda la 

Romuléenne.

- « Non, commander, j’espérais pouvoir me joindre à vous pour la mission »

- « Avez-vous conscience des risques ? »

- « Oui, madame »



- « Et vous en avez parlé au capitaine Cross ? »

- « Il a dit que je pourrais me joindre à vous, avec votre permission »

- « Alors qu’attendez-vous, lieutenant ? »

Dojar et Talora montèrent à bord de la navette et prirent place à 

l’intérieur. Talora tapota quelques commandes, la navette se souleva du sol et se 

mit à léviter, puis à se diriger vers l’espace, vers le vortex McKeggan.

* * * * *

Dans la navette et sans qu’il ait été besoin de le préciser, Talora avait pris 

les commandes tandis que Dojar s’était installé face à la console d’analyse.

- « Les détecteurs Q’Tamis n’ont encore rien révélé d’intéressant » dit-il.

- « Je m’en doutais » répondit-elle.

Ensuite c’est sans rien dire que les officiers poursuivirent leur voyage vers 

l’étrange phénomène.

- « Talora à Enterprise, nous sommes sur le point d’entrer dans le vortex, 

capitaine »

* * * * *

Sur la passerelle de l’Enterprise, le capitaine ainsi que tous les officiers 

présents suivaient sur l’écran principal la marche de l’Aristote.

- « Bien reçu, commander, bonne chance »

- « Les romuléens ne croient pas en la chance »
- « Alors je vous revois dans quelques heures, Cross terminé »

* * * * *

Dans la navette la romuléenne continuait de manoeuvrer l’Aristote sans 

manifester la moindre émotion.

- « Nous entrons dans le vortex McKeggan dans 5, 4… »

La navette s’approcha du vortex, et ce dernier s’ouvrit dans un jet de 

lumière et de couleurs dansantes.

* * * * *

- « 3… 2… 1… »

Suivant toujours la progression de la navette les membres d’équipage de 

l’Enterprise la virent disparaître dans le vortex.

- « Je veux un… »



Le capitaine Cross n’eu pas le temps de finir sa phrase quand, contre toute 

attente, le vortex McKeggan explosa, projetant jets de flammes et ondes de 

choc tous azimuts.

L’une de ces ondes de choc atteignit l’Enterprise de plein fouet avant que 

quiconque ne puisse donner l’alerte, le propulsant au loin telle une feuille morte.

Sur la passerelle, c’était le chaos total, Cross tombé au sol, se releva le 

premier.

- « Qu’est-ce que ?! »

LA SUITE AU PROCHAIN EPISODE


